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La deuxième partie est arrivée, comme d’ordinaire, de bon 
matin et, bien que la journée fut froide, chacun a consacré 
tout le temps disponible aux exercices de piété. Ils furent 
tous faits, et les Pères missionnaires, chargés du pèlerinage, 
ne tarissaient pas d’éloges à l’adresse de ce petit groupe de 
pèlerins si intimement unis et si pénétrés d’esprit de foi.

Que Notre Dame du Cap exauce leurs prières, et qu’il soit 
vrai le voeu du poète :

Je montre, triomphante, au-dessus des tombeaux,
Le Choeur des libertés élevant leurs flambeaux !
Du plus pur sang français, je veux rester gardienne...
—Et si plus tard, enfant, quelque conteur d’exploits
Te dit : “Qui lutta mieux pour ta langue et ses droits ?” ,
Réponds avec fierté : “L’Ecole Ontarienne.”

. * * *

Les vers qui précèdent sont tirés d’un volume que nous a 
gracieusement adressé le Comité permanent du Premier Con­
grès de la Langue française.

Nous prions le Comité de vouloir bien agréer l’expression 
de notre gratitude, et nous demandons à nos lecteurs de se 
procurer cet agréable volume de Gustave Zidler : Le Cantique 
du Doux Parler ”

Cet ouvrage a été adopté comme prix de Parler français, 
par le Comité permawnt, et nos lecteurs, à la suite d’une ad­
mirable préface de Thomas Chapais, trouveront, chanté en 
vers bien frappés, l’hymne de ce “doux parler qui nous con­
serve tous frères.”

Les fervents d’histoire et de généalogies seront aussi heu­
reux que nous leur fassions connaître deux intéressants opus­
cules dus aux patientes recherches de Madame Caroline Hame- 
lin, dé ïvouiseville.

L’un a pour titre : Mémorial de Familles ; et se divise en 
trois parties : Généalogie Le Sage avec annexe Hudon dit 
Beaulieu et Béland et Généalogie Martin et Hamelin.


